
LA NOUVELLE ENQUÊTE DE MARIE-MONIQUE ROBIN S’ATTAQUE 

AU DOGME DE LA CROISSANCE ET MONTRE QUE DES ALTERNATIVES 

EXISTENT DÉJÀ.

Ils sont de plus en plus nombreux, ceux qui estiment qu’il faut « changer de logiciel » 

pour faire face aux multiples facettes de la « crise », en développant des alternatives 

au modèle de la croissance dans le domaine de la production alimentaire (agricultu-

re urbaine), de l’énergie (villes en transition ou éco-municipalités), et de l’échange de 

biens et de services (monnaies locales et banques de temps).

« SACRÉE CROISSANCE ! »
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Pourquoi une expo ?

La conférence sur le climat (COP 21), qui se 
tiendra dans quelques mois à Paris, est souvent 
qualifiée de “conférence de la dernière chance” 
: pour répondre à cette situation exceptionnelle, 
Marie-Monique Robin a voulu aller plus loin que 
la seule réalisation d’un documentaire. Pour la 
première fois, la diffusion du film et du livre “Sa-
crée Croissance !” s’accompagne d’une exposi-
tion itinérante et d’un site internet dédié, qui sont 
des outils de sensibilisation visant à montrer au 
public qu’il existe des alternatives probantes.

Plusieurs collectivités ont déjà salué cette dé-
marche : le département des Deux-Sèvres, la 
Ville de Paris et la Région Ile-de-France ont été 
les premiers à acquérir l’exposition, permettant 
ainsi sa création – et en assureront la diffusion 
sur leur propre territoire. 

Par ailleurs, M2R Films assurera la location de 
l’exposition, et Marie-Monique Robin accompa-
gnera la diffusion de « Sacrée Croissance ! », en 
animant de nombreuses conférences à travers la 
France.

SACRÉE CROISSANCE !” C’EST AUSSI :

• UN SITE INTERNET 
   en lien avec le blog Arte/Marie-Monique Robin 
   www.arte.tv/sites/fr/robin

• UN FILM  
   diffusé pour la première fois sur Arte  
   le 4 novembre 2014 (également en DVD) 

• UN LIVRE  
   (La Découverte/Arte Editions)

« SACRÉE CROISSANCE ! »
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Vers la post-croissance

Des questions que tout le monde se pose… 
Qu’apporte la croissance à la société ?  
Quelles sont ses conséquences pour la planète ? 
Peut-elle se poursuivre ? Comment s’en passer ? 

Après avoir écouté les réponses des experts, 
Marie-Monique Robin présente des alternatives 
concrètes qui ont fait leurs preuves, toutes 
reproductibles, même avec peu de moyens 
et dans des contextes difficiles. Acteurs 
essentiels de la société post-croissance, les 
territoires reprennent la main sur trois éléments 

fondamentaux : la nourriture, l’énergie et 
l’échange de biens et services. Ils développent le 
lien social et une économie plus solidaire tout en 
créant des emplois. Leur économie devient plus 
résiliente et plus dynamique. 

L’exposition montre que pour favoriser ces 
progrès, un changement d’indicateur est 
indispensable car le Produit Intérieur Brut (PIB) 
ne s’intéresse ni à la crise sociale et financière, 
ni à l’épuisement des ressources, ni aux consé-
quences écologiques de la croissance. 

« SACRÉE CROISSANCE ! »
 L’EXPOSITION D
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L’AGRICULTURE URBAINE aide à lutter contre 
la pauvreté (Rosario/Argentine) et à décarbo-
ner la production alimentaire (Toronto/Canada). 
L’Université de Toronto estime qu’on pourrait 
couvrir localement jusqu’à 30% des besoins en 
fruits, légumes et petit élevage, des 6 millions 
d’habitants de la mégapole.

LES MONNAIES LOCALES valorisent la 
consommation locale au sein de l’économie 
locale, stimulant la transformation d’un bidon-
ville (Fortaleza/Brésil), ou le maintien de l’ac-

tivité (Chiemgau/Bavière).  Elles installent les 
échanges commerciaux à l’écart du système des 
taux d’intérêt, de l’endettement et de la spécula-
tion, et protègent les territoires des chocs d’une 
crise financière systémique.

LA PRODUCTION LOCALE D’ÉNERGIE RE-
NOUVELABLE permet l’autonomie du territoire 
et la redistribution collective des profits (Sam-
so/Danemark), jusque dans des régions très 
pauvres (Kandebas/Népal), tout en réduisant les 
émissions de gaz à effet de serre.

« SACRÉE CROISSANCE ! »
 L’EXPOSITION

Selon l’ONU, 800 millions de personnes dans le 
monde pratiquent déjà l’agriculture urbaine - es-
sentiellement dans les pays du Sud - et un véri-
table mouvement en faveur de l’agriculture urbaine 
se développe dans les villes du Nord.

Actuellement, 2000 monnaies locales circulent 
dans le monde. En 2013, une vingtaine ont été 
créées ou étaient en cours de création en France.

La consommation d’énergie dans le monde a aug-
menté de plus de 40% entre 1990 et 2008, alors 
que la part des énergies renouvelables n’en consti-
tue aujourd’hui que 12,9% (données GIEC).
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Une exposition accessible à tous publics

L’exposition est conçue de manière vivante et 
actuelle. Elle conjugue des séquences d’images, 
des textes courts à multiples entrées et huit 
petites vidéos.

Elle se prête aux visites scolaires (à partir du se-
condaire), qui peuvent être préparées en prenant 
appui sur le site dédié « Sacrée Croissance ! » 
et sur les fiches pédagogiques élaborées avec 
l’aide d’un enseignant. Outre les 30 fiches et les 
liens documentaires auxquels elles renvoient, le 
site présente différents éléments d’exposition, 
des vidéo-portraits supplémentaires réalisés en 
France, et les interviews de 14 experts interna-
tionaux (dont les propos sont plus brièvement 
repris dans le film). Le site est appelé à s’enrichir 

progressivement, notamment par les contribu-
tions des entités qui accueilleront l’exposition.

Instrument de sensibilisation conçu pour un 
large public, l’exposition est également une 
ressource événementielle pour celles et ceux 
qui œuvrent à la transition et anticipent les 
nombreux défis du XXIème siècle : collectivités 
territoriales, associations, enseignants ou 
entreprises notamment de l’économie sociale 
et solidaire. Sa visite peut être le point de 
départ ou l’aboutissement d’activités comme la 
création d’un jardin scolaire, une animation sur 
le fonctionnement de la monnaie, le lancement 
d’une “accorderie” (banque de temps) ou une 
conférence sur les villes en transition.

« SACRÉE CROISSANCE ! »
 L’EXPOSITION D
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30 FICHES PÉDAGOGIQUES ILLUSTRÉES (format A3 sur support rigide) développent les sujets du film. Chaque fiche s’achève 
par un quizz en huit questions. PIB et gaz à effet de serre ; PIB et chômage ; PIB et pauvreté ; PIB et bonheur ; nouveaux indicateurs de 
richesse ; consommation ; dette et ses conséquences ; création monétaire ; financiarisation de l’économie ; épuisement des minerais ; “terres 
rares” (définition, usage, devenir) ; pétrole et pic pétrolier ; fabrication d’un téléphone portable ; fabrication d’un jean ; food miles de l’alimen-
tation moderne ; gaz à effet de serre ; rapport du GIEC et prévisions climatiques ; montée des eaux ; acidification des océans ; biodiversité ; 
empreinte écologique ; énergie éolienne ; énergie solaire ; biomasse ; biogaz ; monnaies locales ; agriculture industrielle ; agriculture urbaine.

les crises

Le pétrole est un hydrocarbure provenant de la fos-

silisation de matières organiques dans le sous-sol 

terrestre et marin il y a des millions d’années.

En 2013, cette énergie fossile représentait 32% de la 

consommation énergétique mondiale, avant le char-

bon (30%) et le gaz (24%).

En 2013, la consommation mondiale de barils de 

pétrole par jour a été supérieure à la production. À 

ce rythme, les réserves mondiales prouvées (c’est-

à-dire certifiées) seront épuisées dans 53 ans.

Inventée par le géologue américain Marion King 

Hubbert en 1956, la notion de « pic pétrolier » (Peak 

Oil) désigne le moment où la production de pétrole 

plafonne, avant de décliner en raison de l’épuise-

ment des réserves facilement exploitables. D‘après 

l’Association pour l’étude du pic pétrolier (ASPO), le 

pic aurait eu lieu autour de 2012.

Pour de nombreux experts, l’ère du pétrole bon 

marché est terminée, ce qui, à terme, affectera profon-

dément l’économie mondiale et la croissance du PIB.

L’ère du pétrole bon marché

est révolue

Évolution de la consommation énergétique mondiale en exajoules 

(1018joules) par an. Source : Notre-planète info

www.notre-planete.info/ecologie/energie

Source : Connaissance des énergies/ British Petroleum

(« Statistical Review of World Energy », juin 2014)

source : Connaissance des énergies

www.connaissancedesenergies.org/petrole-et-gaz-les-chiffres-cles-de-2013-140617

Ressources passées
et futures en pétrole

(y compris non conventionnels)

des différentes
régions du monde.

© ASPO, 2004.

   
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

VRAI    FAUX

1 LE PÉTROLE EST UNE ÉNERGIE RENOUVELABLE

2 EN FRANCE, LE SECTEUR DES TRANSPORTS REPRÉSENTE 70% DE LA CONSOMMATION FINALE DE PÉTROLE 

3 LES PRODUITS EN PLASTIQUE SONT FABRIQUÉS À PARTIR DE PÉTROLE

4 LA FRANCE PRODUIT BEAUCOUP DE PÉTROLE

5 MARION KING HUBBERT AVAIT PRÉDIT QUE LE PIC PÉTROLIER DES ETATS-UNIS AURAIT LIEU EN 1970 

6 LES ÉTATS-UNIS PRODUISENT PLUS DE PÉTROLE QU’ILS N’EN CONSOMMENT

7 L’EXPLOITATION INDUSTRIELLE DU PÉTROLE A DÉBUTÉ EN 1859 DANS L’ÉTAT AMÉRICAIN DE PENNSYLVANIE

8 DEPUIS 2000, LE PRIX DU BARIL DE PÉTROLE A FORTEMENT AUGMENTÉ

RÉPONSES : 2, 3, 5, 7, 8  VRAI 1, 4, 6,  FAUX

PRODUCTION MONDIALE : 

86,6 MILLIONS DE BARILS/JOUR

CONSOMMATION MONDIALE :

91,3 MILLIONS DE BARILS/JOUR

RÉSERVES MONDIALES PROUVÉES À LA FIN DE 2013:

1688 MILLIARDS DE BARILS
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Stable depuis la fin de la dernière glaciation (il y a 

14 000 ans), le niveau des mers a augmenté de 19 

centimètres depuis le début du XXème siècle, phé-

nomène qui va en s’accélérant. 
La cause essentielle de cette élévation est la dila-

tation des eaux de surface des océans sous l’effet 

du réchauffement climatique. La fonte visible des 

glaces permanentes y ajoute maintenant ses effets. 

75% de l’eau douce du monde est gelée, stockée 

au Groenland, en Antarctique, et par les glaciers de 

montagne. Si toute cette glace fondait, le niveau 

des mers s’élèverait d’environ 70 mètres. 

D’ici la fin du 21ème siècle, le GIEC prévoit une 

hausse du niveau des mers de 29 à 82 centimètres. 

Ces approximations tiennent notamment aux diffi-

cultés de prise en compte des réactions en chaîne, 

comme le rétrécissement de la couverture blanche 

qui cache aujourd’hui 10% des terres émergées. 

En effet, l’albédo de la glace et de la neige est très 

élevé, c’est-à-dire qu’elles réfléchissent une grande 

proportion du rayonnement solaire. L’eau et la terre 

en absorbent beaucoup plus, se réchauffent, et ac-

célèrent ainsi le dégel à leurs abords. C’est pour-

quoi certains experts craignent une élévation des 

eaux de 1 ou 2 mètres d’ici 2100. 
Partout dans le monde, cette évolution accentue 

l’érosion des côtes, et augmente le risque d’inonda-

tions et de raz-de-marée. Une menace directe, pour 

700 millions d’habitants qui vivent à moins de 10 

mètres de la surface des océans, et pour des mil-

lions d’hectares de terres agricoles.

Exemples de terres inondables à la suite d’une montée des eaux de 1 mètre

Crédits : Alex Tingle blog.firetree.net/2006/05/18/more-about-flood-maps

Immeuble Le Signal le 07/01/2014 © BRGM

« Compte-rendu des observations post-tempêtes sur le littoral aquitain

(décembre 2013 – janvier 2014) » Rapport public, Janvier 2014.

www.brgm.fr/sites/default/files/rapport-public_2014_littoral-aquitain_63182-fr.pdf

                   

VRAI    FAUX

1 LA MONTÉE DES EAUX VA COMMENCER QUAND LES GLACIERS FONDRONT

2 LE RÉCHAUFFEMENT DIMINUE LA SURFACE DES CONTINENTS

3 CELA VA CHANGER DES VIES
4 LA MONTÉE DES MERS VA PROVOQUER PLUS DE CATASTROPHES

5 L’ALBÉDO EST LE POUVOIR D’UNE SURFACE À RÉFLÉCHIR LA LUMIÈRE DU SOLEIL

6 LA FONTE DE LA BANQUISE FAIT MONTER LE NIVEAU DES MERS

7 L’EAU ABSORBE LE RAYONNEMENT POUR EN FAIRE DE LA CHALEUR

8 LA FONTE TOTALE DU GROENLAND FERAIT MONTER DE 7 MÈTRES LE NIVEAU DES MERS

RÉPONSES : 2, 3, 4, 5, 7, 8 VRAI 1, 6 FAUX
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La montée du niveau des mers :

le réchauffement réduit

notre espace vital

Les crises

décryptages
Il existe une corrélation linéaire entre l’évolution du Produit Intérieur Brut (PIB) par habitant et le niveau 

des émissions de dioxyde de carbone (CO
2) : quand le PIB par habitant augmente de 2300 Euros, les 

émissions annuelles de CO
2 par habitant progressent environ d’une tonne.La croissance économique représente la principale 

cause de la progression des émissions de gaz 

à effet de serre (GES) : plus le PIB croît, plus les 

émissions augmentent. À l’inverse, quand le taux de 

croissance est négatif, les émissions baissent, ainsi 

qu’on l’a vu après la crise financière de 2008-2009. 

Les progrès technologiques n’ont pas permis 

de réduire suffisamment l’impact de l’activité 

économique sur le climat : l’intensité CO
2 du PIB 

mondial (la quantité émise par unité de PIB) a 

diminué d’environ 40% depuis les années 1970, 

mais comme le PIB mondial a été multiplié par plus 

de 3, les émissions ont été multipliées par 1,9.

D’après les Nations Unies, la moyenne actuelle des 

émissions des pays riches est cinq fois supérieure 

au seuil qu’il faudrait atteindre dans les prochaines 

décennies, soit 1,8 tonne par habitant et par an 

dans le monde (et 1,2 tonnes en 2050, s’il y a 9 

milliards d’humains). Si, par exemple, la France veut diviser par cinq ses 

émissions d’ici à 2050, il faudrait qu’elle les réduise 

de 4% par an pendant quarante ans, soit autant 

chaque année que ce qu’elle a réalisé au cours de 

la dernière décennie. Si l’on ajoute une croissance 

de 2% par an, il faudrait réduire les émissions 

de 6% par an par unité produite. Aucun scénario 

crédible ne permet de l’envisager… 
Source : Jean Gadrey, Adieu à la croissance, Bien vivre dans un monde 

solidaire, Les Petits matins, Alternatives économiques, Paris, 2012

                   
VRAI    FAUX

1 LES PAYS RICHES ÉMETTENT CINQ FOIS TROP DE GES 

2 DANS UN MONDE DURABLE, LES ÉMISSIONS DE GES NE DEVRAIENT PAS DÉPASSER 1,8 TONNES

 PAR PERSONNE ET PAR AN  
3 LA CRISE FINANCIÈRE DE 2008 A ENTRAÎNÉ UNE RÉDUCTION DES ÉMISSIONS DE GES  

4 PLUS LE PIB AUGMENTE, PLUS ON ACCÉLÈRE LE CHANGEMENT CLIMATIQUE  

5 DEPUIS LES ANNÉES 1970, LE PIB MONDIAL A ÉTÉ DIVISÉ PAR TROIS 

6 LA PRODUCTION ET LE TRANSPORT D’UN ORDINATEUR DE BUREAU GÉNÈRENT 1,3 TONNE DE CO
2  

7 IL FAUT FABRIQUER DES PRODUITS QUI ONT UNE LONGUE DURÉE DE VIE ET SONT FACILEMENT RECYCLABLES  

8 LE PROGRÈS TECHNOLOGIQUE EST LE SEUL MOYEN D’ARRÊTER LE CHANGEMENT CLIMATIQUE   

RÉPONSES : 1,2,3,4,6,7 VRAI 5,8 FAUX

Cr
éd

it 
ph

ot
os

 : 
Hu

ng
 C

hu
ng

 C
hi

h,
 S

hu
tte

rs
to

ck

Croissance du PIB : ça chauffe !

Les émissions de CO
2 sont exprimées en tonnes par habitant

et les revenus en dollars.

décryptages
Une augmentation du Produit intérieur brut (PIB) ne se traduit pas nécessairement par une hausse du niveau 

de bien-être ressenti par les populations. Ce paradoxe a été mis en évidence, en 1974, par Richard Easterlin, 

professeur d’économie à l’Université de Californie du Sud, qui lui a  donné son nom : « Paradoxe d’Easterlin ».

En fait, les études montrent qu’au-delà d’un cer-

tain seuil de revenus – 11 500 Euros par an, soit la 

moitié du PIB par habitant de la France - l’augmen-

tation de la richesse d’un pays s’accompagne d’un 

accroissement de plus en plus faible de la satisfac-

tion de la population. En France, entre 1973 et 2005, 

alors que le PIB par habitant a progressé de 75%, le 

bien être subjectif a stagné autour de 6,6 sur 10.
On constate le même découplage pour l’espérance 

de vie : alors que la croissance économique s’est 

accompagnée, dans le passé, d’une progression de 

l’espérance de vie, celle-ci n’est plus corrélée au 

PIB au-delà d’un seuil de 14 000 Euros/an. Certains 

pays, comme le Chili ou le Costa Rica, dont le PIB 

par habitant est de deux à quatre fois inférieur à ce-

lui des Etats-Unis, ont pratiquement la même espé-

rance de vie. Tout indique que le modèle américain 

génère des dégâts sanitaires, dont la « réparation 

médicale » est très coûteuse.

Le découplage s’observe aussi pour d’autres va-

riables de développement humain comme l’éduca-

tion, la pauvreté, les délits ou la cohésion sociale. 

Cela prouve qu’on peut atteindre les mêmes résul-

tats dans tous ces domaines avec nettement moins 

de richesse matérielle.

Source : Jean Gadrey,  Alternatives Economiques n° 266 - février 2008

                   
VRAI    FAUX

1 PLUS LE PIB EST ÉLEVÉ, PLUS LES HABITANTS DU PAYS SONT SATISFAITS  

2 LA TECHNOLOGIE APPORTE JOIE ET BONHEUR  

3 POUR MAINTENIR LE PIB, IL FAUT PRODUIRE MOINS  

4 POUR ÊTRE SATISFAIT, IL FAUT CONSOMMER  

5 LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE N’ENTRAÎNE PAS UNE RÉDUCTION DES DÉLITS   

6 RICHARD EASTERLIN EST UN ÉCONOMISTE AMÉRICAIN  

7 LA CROISSANCE EST BONNE POUR L’ENVIRONNEMENT   

8 LA CRÉATION DE NOUVEAUX PRODUITS FAVORISE LA CROISSANCE   

RÉPONSES : 1, 2, 3, 4, 7 FAUX 5, 6, 8 VRAI
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LE PIB NE FAIT PAS LE BONHEUR

PIB/habitant en dollars

PIB/habitant en dollars
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Décryptages

Au fond d’une benne à ferrailles, la vélectricyclette est née du mariage improbable d’un vélo d’apparte-

ment (qui en avait assez de ne pas avancer d’un centimètre) et d’une trottinette électrique (qui estimait 

que la batterie et le moteur dont on l’avait affublée alourdissaient sa ligne autrefois si légère et gaie). 

Comment ça marche ?
Un moteur à courant continu (comme celui de la trot-
tinette) a la particularité d’être réversible : normale-
ment alimenté en électricité, il tourne - mais si on le 
fait tourner, il devient alors producteur d’une tension 
continue... c’est le principe des lampes de poche 
rechargeables à manivelle ou des dynamos de vélo. 
Ainsi l’utilisation d’une trottinette simplifie la réali-
sation de la transmission, car il suffit d’appliquer sa 
roue arrière sur celle du vélo pour obtenir une géné-
ratrice simplifiée. Un petit régulateur est ajouté pour 
éviter les surtensions : le tour est joué !

Ça sert à quoi ?
Grâce à l’interrupteur fixé au guidon, on passe d’une 
ampoule halogène (50 W) à une ampoule à led (7 W) : 
l’effort sur les pédales n’est plus du tout le même ! 
En application de la loi de conservation de l’énergie, 
si on néglige les pertes de rendement, il faut 7 fois 
plus d’énergie sur les pédales pour allumer l’am-
poule halogène plutôt que l’ampoule à LED.

Petits ou grands, pédalez : vous comprendrez 
concrètement ce que représentent les watts de vos 
appareils domestiques ! 

                   
VRAI    FAUX

1 LA VÉLECTRICYCLETTE PRODUIT DU COURANT ALTERNATIF

2 LES AMPOULES HALOGÈNES CONTIENNENT UN GAZ QUI AMÉLIORE LE RENDEMENT LUMINEUX DE LEUR FILAMENT 

3 POUR ÉCONOMISER L’ÉNERGIE, L’UNION EUROPÉENNE A INTERDIT

 LES AMPOULES À INCANDESCENCE NON HALOGÈNES
4 LED EST UNE ABRÉVIATION ANGLOPHONE POUR « DIODE ÉLECTROLUMINESCENTE »

5 LA TENSION SE MESURE EN WATTS6 L’ÉNERGIE PRODUITE EN PÉDALANT ÉQUIVAUT AU FONCTIONNEMENT D’UNE RADIO

7 L’ÉNERGIE PRODUITE EN PÉDALANT ÉQUIVAUT AU FONCTIONNEMENT D’UN SÈCHE-CHEVEUX

8 ON PEUT CONSTRUIRE SOI-MÊME UNE VÉLECTRICYCLETTE

RÉPONSES : 2, 3, 4, 6, 8 VRAI 1, 5, 7 FAUX

La vélectricyclette : faites l’épreuve
de l’énergie électrique
(par Nicolas Liebaut)
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Un moteur de trottinette électrique sert de générateur 



Scénographie 

L’exposition est composée de modules en forme 
de portiques, habités par des acteurs de terrain. 
Chaque initiative est incarnée par la photo mo-
numentale d’une personne qui s’y est engagée, 
éventuellement avec ses proches. À l’intérieur 
des modules, une tablette permet de visionner 
son vidéo-portrait.

L’ensemble constitue un espace ouvert, voisi-
nage de petits lieux intimes - les modules – qui 
offrent la possibilité de s’arrêter pour visionner 
les interviews. Cette organisation offre un va-et-
vient entre les considérations d’ordre général sur 
la situation du monde et les rencontres à échelle 
humaine avec les acteurs de terrain.

Le plan de l’exposition est adaptable à des lieux 
d’accueil très variés (médiathèques, mairies, 
écoles, halls publics, locaux d’entreprises, uni-
versités…) permettant d’aller à la rencontre d’un 

large public. L’exposition nécessite une surface 
d’environ 100 m2 (75 m2 minimum). 

Les modules sont de conception éco-respon-
sable, en accord avec les idées développées par 
l’auteur. Ils sont fabriqués en France en carton 
alvéolaire recyclé et recyclable. Le constructeur 
est un petit entrepreneur basé dans le centre 

« SACRÉE CROISSANCE ! »
 L’EXPOSITION
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Éléments de l’exposition

• Huit modules qui présentent sept expériences 
réussies à travers le monde : en Allemagne, en 
Argentine, au Bhoutan, au Brésil, au Canada, au 
Danemark, au Népal. Le 8e module, consacré au 
modèle actuel de la croissance, propose un des-
sin animé d’Arnaud Grégoire qui explique sous 
une forme simple et ludique ce qu’est le Produit 
Intérieur Brut (PIB).

• Deux hologrammes (60cm x 
60cm) qui représentent des ma-
quettes de villes ayant intégré 
l’agriculture urbaine et la production 
d’énergie. Ces hologrammes se ré-
vèlent en trois dimensions lorsqu’on 
pédale sur un vélo générateur 
d’énergie. Le pédalage permet de 

prendre conscience de l’énergie nécessaire au 
fonctionnement des ampoules.

• Du mobilier en carton dont deux petites 
tables qui peuvent héberger deux ordinateurs 
(non fournis) pour la consultation du site Internet 
« Sacrée Croissance ! »

• Une bâche de présentation qui situe les 
lieux des différents reportages sur une carte du 
monde, et rappelle quels sont les partenaires 
de l’exposition. Au verso, la bâche peut servir 
d’écran de vidéo-projecteur (non fourni), pour 
la diffusion de trois extraits (3 minutes) du film « 
Sacrée Croissance ! »

« SACRÉE CROISSANCE ! »
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Tarif
L’exposition est disponible à la vente et à la lo-
cation (à partir de janvier 2015). Elle est louée ou 
vendue avec livraison et installation par M2R Films 
(assistance nécessaire de l’organisateur local). 

Le prix de location est de 8 000eHT (9 565e TTC) 
par mois (la durée de location est d’un mois 
minimum) auxquels s’ajoute le coût du transport 
(2e HT/km entre Paris et le lieu de l’exposition). 

Le prix d’achat est de 40 000e HT (47 895e TTC) 
auxquels s’ajoute le coût du transport 
(1e HT/km entre Paris et le lieu de l’exposition).

Il est possible de compléter les 8 modules exis-
tants par un ou deux modules spécifiques aux 
actions menées par ou dans une collectivité. 
Plusieurs formules sont possibles pour la créa-
tion de ces modules.

« SACRÉE CROISSANCE ! »
 L’EXPOSITION

Marie-Monique Robin Journaliste, Prix Albert Londres en 1995, auteur et réalisatrice de nombreux do-
cumentaires avec une prédilection pour les droits de l’Homme et l’environnement. Plusieurs de ses enquêtes 
ont donné lieu simultanément à la réalisation d’un long métrage et à la publication d’un livre. On peut citer :

1995 : Voleurs d’organes
2003 : Escadrons de la mort, l’école française

2008 : Le monde selon Monsanto

2011 : Notre poison quotidien
2012 : Les moissons du futur

CONTACT
Anne-Françoise Roger

06 79 33 07 75
a.f.roger@free.fr
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